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Jublains – Temple dit de la Fortune
Fouille programmée (1986)
Gérard Aubin
1 Le  temple  de  Jublains,  vaste  sanctuaire  de  type  indigène,  demeurait  le  monument
public  le  moins  bi  e  n  connu  de  l’agglomération  antique  dont  il  marque  la  limite
septentrionale (Naveau 1986). Depuis sa découverte par J.-F. Verger en 1835, cinq séries
de fouilles jusqu’en 1957 n’ont fourni que des indications parcellaires sans relevé précis
ni plan d’ensemble (Gallia, 1, 1943, p. 266-273). L’étude, entreprise en 1986, en vue de sa
restauration (cl. M. H. du 12 octobre 1912) et de sa présentation au public a consisté à
analyser la  documentation antérieure,  à  établir  des plans au 1/20° et  à  dresser une
première stratigraphie générale nord-sud. En outre, la fouille de la partie occidentale
du bâtiment central a été reprise.
2 L’analyse  minutieuse  des  sources  imprimées  et  manuscrites  a  abouti  à  un  plan
schématique de nomenclature (fig. 1) : le temple se compose d’une cella rectangulaire
sur podium, entourée d’une galerie également sur podium ; le sanctuaire est limité par
un  péribole  contre  lequel  s’adosse,  au  moins  sur  le  côté  sud,  une  série  de  pièces
s’ouvrant sur un péristyle interne. Le plan publié par H. Barbe en 1865 montre que le
temple n’est pas centré mais se situe dans la moitié sud du sanctuaire qui se prolonge
au nord dans des parcelles actuellement inaccessibles.
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Fig. 1 – Plan de nomenclature
Dessin : J. Naveau.
3 La  reprise  de  la  fouille  amène  à  reconnaître  à  titre  provisoire  quatre  phases
successives :
le  temple I  consiste  en  une  séquence  de  La Tène  finale,  reconnue  sur  environ  10 m2,
caractérisée par un mobilier céramique abondant et des structures qui ne peuvent encore
être interprétées : fossé à fond plat profond de 0,50 m et large de 0,65 m, trous de poteaux.
Une épée pliée et une pointe de lance, en fer, suggèrent que l’on est déjà en présence d’un
sanctuaire ;
au Ier s. après J.‑C., on édifie le péribole, le péristyle et le premier état du temple (fig. 2). De
ce dernier ne subsiste que le mur très épais (largeur : 1,75 m) de la galerie qui dessine un
rectangle d’environ 30 m sur 20 m ; ses fondations, profondes de 1,25 m sont formées d’un
empilement de blocs et en partie supérieure d’une succession de lits de mortiers et de lits de
pierre. La cella de ce temple II, non encore retrouvée, se situait peut-être à l’emplacement de
celle du temple III. Dans l’attente d’une datation plus précise, on rappellera le « dépôt de
fondation » découvert au centre du monument par H Barbe avant 1865 et composé de trois
monnaies de bronze de Néron (65-68). À cet état appartient aussi un conduit voûté partant
de  l’angle  sud-est  du temple  et  aboutissant  à  un bassin  de  réception creusé  au  pied de
l’enceinte intérieure (fig. 3) ;
le temple III (IIe s. ?) est le mieux conservé (fig. 2). Le podium de la cella rectangulaire (9,70 m
x 11,70 m), haut d’au moins 2 m, présente un parement composé d’une alternance de cinq
assises de petit appareil en granite aux joints pleins, tirés au fer et de cordons de brique
(2 puis 3 lits). Les murs épais de 1,21 m ont des fondations profondes de 1,85 m. La galerie est
alors  modifiée.  Sur  l’arase  du  mur  détruit  de  l’état II,  sont  installées  d’épaisses  bases
irrégulières  de calcaire  coquillier  (2 bases  subsistent :  longueur :  1,98  et  1,50 m  mais  le
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maçonnerie  quadrangulaires  longs  de  1,20 m à  1,40 m.  L’ensemble  devait  supporter  une
colonnade, elle aussi surélevée. La largeur intérieure de la galerie est de 3,70 m sur trois
côtés,  et  sans doute plus large à  l’est  où l’emplacement de la  façade n’a  pas encore été
étudié ;
dans une dernière phase, le podium de la cella et le soubassement de la galerie sont noyés
sous  une  épaisse  maçonnerie  (hauteur :  1,80 m)  constituée  d’une  succession  d’au  moins
14 lits horizontaux de pierre de granite et de mortier (fig. 2).  Ce blocage forme un socle
destiné  à  supporter  le  temple IV  (IIIe s. ?)  dont  on  connaît  peu  de  choses  mais  auquel
appartiennent des plaquis de marbre retrouvés en abondance (1 500 fragments). Selon les
constatations  effectuées  par  Verger  en 1840,  ce  remplissage  était  surmonté  d’un  lit  de
mortier  rose  sur  lequel  reposaient  les  vestiges  d’un pavage  de  marbre  gris,  aujourd’hui
disparu.
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4 L’abandon du temple semble se situer au tournant du IIIe et IVe s. (imitations radiées).
Cependant le site semble encore fréquenté à l’époque constantinienne sans que l’on
puisse affirmer qu’il avait conservé sa fonction cultuelle.
5 L’analyse des mesures fait apparaître l’utilisation probable du pes monetalis de 0,296 m
comme unité de mesure : le bâtiment principal mesure 70 sur 100 pieds, avec une cella
de 33 sur 40 pieds. Des analyses sont en cours sur les mortiers, la datation des tuiles, la
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